
LE PRIX COURANT

production dépaiqsent certainement
les ressou.rces de la consommation,
soit intérieure, soit commerciale.

Ainsi la filature de coton a fait de
grands progrès dans l'Inde anglaise.
Les capitaux anglais ont immigré
dans l'Inde, y ont élevé des filatures
afin de profiter de la matière pre-
mière que l'Inde donne en abon-
dance, du bas prix des salaires et
des énormes foyers de consomma-
tion de l'Inde, de l'Indo,,Cline et-de
la Chine. Les chiffres ci-après re-
latifs au développement de l'indus-
trie dut coton dans l'Inde sont four-
nis par M. von Juraschek.
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Il ne faudiait pas conclure <le ces
divers renseignements que l'indlus-
trie du côton en Angleterre diminue,
nmais seulement que son (lévelol)e-
mient est moins rapide. L'inde est
dlonc devenu un foyer de concur-
rence assez sérieux pouir l'indlustrie
anglaise, d'autant plus que dlepuis
1894, malgré les efforts les fabri-
quants de Manchester et dili Laiu-
cashire, le gouvernement <le l'Inde
a frappé d'une taxe de 5 010 les im-
portations des filés et tissus <le coton.
En outre, les fabricants anglais sont
éprouvés par la baisse de la roupie
(monnaie d'argent de 1l'Indle), bais-
se qui soumet leurs retours à un
change dlont il est bien dilicilv <le
prévoir les variations.
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1880-81 ...... 3572 2.956 2.118S
1883l.86)......3.628 31.465 2.278
1890.91 ... 4.933 4.538 2.968
1894-95 ... 4-080 -5.596 3.219(
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' eu delior 1s <le lit France, la Suisse
la Belgique et surtout la Ruissie sont
sont actuellement les Etats de IlE-
rope Coliti ieti tale où l'industrie dul
Coton a reçu les lîlus grands accrois-
senients. La Russie possédlait en
eii 189-1 .5,150,000 broches, à peu
pi-ès autant que la France.

(Jlacui sait que lat perte (le l'AI-
sace et d'une partie de la Lorraine
avait porté nut coup sensible à l'in-
dustrie cotonnière en France, aussi
bien eii ce qjui concerne le tissage
que la filatur-e ; on peut considérer
aujourd'hui (Iue cette perte a été
répar-ée. Il en réîulte que l'indus-
trie du coton traverse, en ce mo-
mnenti, une période i ncon testable-
ment prospère.

on es *tunie (lite la France possèdle
actuellenient 5.200)000 broches et
90,000) métiers. c'est à peu près
l'outil lage dont el le. se tr-ouvait do-
tée tu ionien t le la guer-re <le 1 870,
avec c-ette dilé-ne(Ille cet outil -
lage est bMen supérieur commne quna-
lité à <cluii qui a été r-enmplacé.

SUîssi les i mportationus du -.otonl
onit-ellesg senîsil ement augmenté :
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Mýais l'industrie cotonînière an- iý1... 2.o*21.7<17 '207 100> 24 7.30<îî
ghiise est surtout éprouvée piar, les 81:..1.6411.1115 1.8-1.400< 277.518
progrès de cette ind 'ustrie dlans les 1 s!) i ;.0):1.1
diverses parties du globe, surtout 18953... 1.7 7i.-S!15 160.200:87:6
aux Etats-Unis et en Europe. La pro.
<luction aux Etats-Unis mnifeste Ces <-ilîres -cor<leît parfaite-
son importance par 16 milIlions le nient av-e< -eux donnés pIus liant
bîroches. Quant aux 28 millions <le sur la baisse de prix du coton brut.
broches de l'Europe continentale, si En co<nséqjuentce, les exportations
elles ne sont pas beaucoup supé- <le pr-oduits fahiiîués sont devenuetis
îieures à la moitié <les broches an- plus cotisi<t1ral.les.
glaises, elles représentent une plus FiN tl- i liii. Tissus -le oA.
gr-ande activité et une plus grandle Q.itmî-,.s. Valiî-ur. lýaitt Valeutr.
consommation. Ainsi d'ap-ès les I Hq.-ý. 1, J' fi ]10 <j.111. I ,Ûilii 1l
i-elevéts de M. Ellison, <le Liverpool; i11895 .... 9.6 2J.5 243 2

tacosomtin u oonbrt c1894 .... 9.6 .6 227.4 113
lacosmmtinducto bu d 1893 .... 10.6 3.1 20(lr4 100.4

l'Europe entière du 1er octobre 1894 18L).... 9.2 27 2065 95.4
au 1er octobre 1895 aurait été de 11891 .... 99 28 245.2 101.8
9,176,000 balles de 400 livres, sur 1890 ..... 41..10
lesquels l'Angleterre aurait pris I 1889 .... 10 3i 2133 116.11

1888 ... 8-3 3.6 204.5 106.14,080,000 balles et le surplus du 11887 7.6 2.5 204 117.1
continent européen 5,096,000 balles. 1886 78 1.9 194 117.1

M.L Ellison évalue ainsi qu'il suit 1Vn -ormparant les chliffres <le ces
la consommation du coton des pî'in- colonnes, il ite faut pas oublier la
(cipaux Etats (eti 1,000 balles): baisse <le prix les obýjets fabriqués

résultat <le celle de lanmatière pre-
nuière elle-mêème.

Quant aux importations (le pro-
duits fabriqués, qui s'élevaient eti
1886 à 131î,800 quintaux nmétriques
pour les fils (le coton et 831,100 qtx
mtétriques pour les tissu, elles sonit
tombées à 55,100 et, 413,700 cei 189.ý

.Ainsi, <'une pairt acroissemîent
d1'imiportation (Ili coteui lint et les
exportations <le filés et <le tissus;
<l'anti-e part, diminution (les impor-
tations dle filés et <de tissus. C'es ré-
suIt at.s correspond<enit évidenmmen t,
au développement de l'outillage et
acnsent une situation tout . fait
favorable.

Nous ternii me-t-es <'et ex pos4é par
le tab leaud<e l'ex 1>oit at ion <les tis-
sus écruts, blanchis, fcint,,s et. fabrîi -
qutés avec les filés teitt (le 1888S à
I 89-1 dans les colonies f'rançaises,
tares dédui tes. (Ce tableau a été
dtressé par la Conmnission <les Yva-
leurs ezu douane. Il ex pi îquelt ,'cIl
partie la prospér-it.é <leT.liîdustrie
(Ili coton en Praiice.

Alg.-ri- indo-Chinu Âut.col. roiaux.
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De tous les laits4 et <-;itlî-s -.
po<rtés ci-dessus, réstulIte i ti.outtesta,
bleilett qIle I 'imîdusiv ie1 d tot-on
s'est, relevée cri france.

LE sl'1L1LA l)FE MAL'l'F

On vient (le dé-ouvm-ir' (lit, l'.--
griculture mod-uerne, une pîlantte iller-t
veilleuisenuietit app)i-op)riée( à Il'élevage
et à l 'engr-aissemnieit <les an imiax <le
la feritie, plante mragnifiquîe, loîit) ex
cel I cut arr-ivant à 6 pieds <de liait-
teur. P>ar sa végétatiotn l uxur-iarnte,
ses nomtbreuses tiges gai-nies (le
feuilles et couironnétes de fleur-s
rouge pourrpre, le 8u i la e' t saris
c-ontredli t la pl1us bel le plantte f'our-
r-agèrte que poss<l e la flore. In J i
dle Stilla est formé <le 1'2 t iges ; clia.
(lue tige porte !) épis et 972 folioles.
IVn ép)i renfermîe 45 fleurs et cliaq ne
fleur 3 ài 4 graines.

Les Maltais cultivet le Sulîla sur
irte grande éc-helle. Cinqtuatnte tmille
arpents y, sont c-onsac-rés et, c-hose
bizarre, ces îlIes, (lui tie sonît (Ille les
rochers, exportent et four-nissent, le
foin de Sulla pour la noutrriture de
la cavalerie <les liîîles, pîresqîue ex-
clusivement. Mais la germination
de la plante est anormale, <'est ce


